DE  MONSEIGNEVR  L’ILLVSTRISSIME 

ET  REVERE  NDI S S IM  E,  MONSEIGNEyR, 


ME  S S I RE 

ANNE  DE  LEVY 

DE  VANTADOVR, 

Patriarche , Archeuefque  de 

B O V R G E S 

PRIMAT  DES  AQUITAINES: 

Touchant  la  déclaration  des  Religieux  de  la  Société  du 
Nom  de  I E s v s , du  College  de  Bourges , fur  la  Cenfure 
faite  par  Monfeigneur  d’vnLiure , intitulé 

APOLOGIE  DES  CASVISTES  CONTRE  LES  CALOMNIES  DES 
Janjemjles  ; Et  des  cents  d'vn  Profejfeur  des  Cas  de 
Conjeience , enseignez,  à Bourges. 


A P O V R G E S, 

Cher  TEAN  CHAVPIFRF,  In  prin  eur  ordinaire  du  Roy,  de  Monfeicneur 
l’Archeuefque,  & de  la  Ville.  M.  DC.  L1X.  Mec prïmlege  du 


TRO ISIESME  LETTRE 


PASTORALE 

De  Monfeigneur  rilluftriflime*  & Reue^ 
rendiEime , Monfeigneur, 

MESSIRE  ANNE  DE  LE  Vï 
DE  VANTADO  V R, 

Patriarche»  Archeuefque  de  Bovrges, 
Primat  des  Aquitaines  : 

Touchant  la  déclaration  des  Religieux  de  la  Société  du 
Nom  de  Ifisvs  du  College  de  Bourges,  fur  la  Cenfure  faite 
far  Monfeigneur , d’vn  Liure , intitulé  apologie  des 
Cafuifles  s contre  les  Calomnies  des  lanfenifes  ; & des 
Efcrits  d'vn  Profeffeur  des  cas  de  Conscience , en  feigne £ 
à Bourges. 

NNE  DE  LEVY  DE  VANTADOVR, 
Par  la  mifericordc  de  Dieu,  & la  grâce  du 
Saint  Siégé,  Patriarche , Archeuefque  de 
Bourges,  Primat  des  Aquitaine»;  Au  Cier- 
& au  Peuple  de  noflre  Diocefe,  Salut  ; 
Paix  & Bcnedi&ion  en  Noiîre  Seigneur 
Iesvs-Chris  t.  Qtioy  que  les  fcandales  félon  PEuangi- 
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îeÿte  lès  ërrëiiri  feloni  S.  Paul,"  foie  rit  nëceffairëîi  nëaS?i 
upins  dans  la  penfée  de  S. Bernard,  î cette  neceflicé  efl  bien  *• 
dure,  & bien  affligeante.  Nous  auons  éprouuélVne&  i’au-  «5 
tre  vérité  dans  nôtre  Diocefe,& dans  noflre  per fon ne,  pen- 
dant ce  te  année,  & nous  poiiuons  affeurer  que  les  diuihons 
que  Ton  a veu  s’y  éleuer , nous  ont  donné  trois  fujets  do 
déplaifirs  extrêmes:  Le  premier  qui  noustouthoit  plus  Je 
cœur,  c’efl  parce  qu’il  fembloit  qu’on  y vouloit  former  vu 
Schifme,  ériger  deux  Autels, établir  deuxEglifes,  diuifer 
l’Vnité  de  éete  Epoufe  de  Iesvs-Chris  r,  & foüillcr  par 
de  mauuaifes  maximes , celle  qui  doit  eflre  fans  tache.  Le 
fécond  étoit  fcmblable  à celuy  de  S.  Cypnen,  z Parce  que  M 
N jus  ne  pouuions  communiquer  auec  les  perfonnes  que  u 
Nous  auions  commencé  de  chérir  plus  tendrement  dans  ‘5 
noflre  Diocefe.  Vous  croirez  facilement , que  Nous  vou- 
lons d’abord  parler  des  Preflres  & Religieux  de  la  Société 
du  Nom  de  Iefus  du  College  de  Bourges  , car  vous 
fçauez  qu'ils  s’étoient  feparcs  de  Nous,&  Nous  auoient  don- 
né vne  partie  de  cete  douleur  , dont  le  troifïéme  fu- 
jet  vcnoit  de  noflre  amour  fincere  que  nous  auions  pour 
leur  Compagnie , lequel  nous  faifoit  regrcter  de  les  voir 
combatte  pour  des  chofes  qui  les  abbatoient , & nous  étions 
maris  aufTi  bié  que  S.  Cyprien  trille, 3quc  des  perfonnes  com-  a 
me  eux  deltinez  pour  ettre  éleuez  fur  le  trofnc  de  la  gloire  , ce 
eulfcnt  quelque  tache  qui  ternit  leur  éclat  dans  l'Eglife.  ‘î 
Mais  au  commencement  de  cet  AducntïNous  pouuons 
comme  l’Ange  à la  Naiffance  de  noflre  Seigneur,  vous  an- 
noncer vne  bonne  nouuellc,  que  la  Paix  ell  maintenant 
dans  noflre  Eglife,  que  ces  Religieux  font  rcuenus à Nous, 

& que  s’ils  ont  eflé  noflre  douleur,  ils  font  maintenant  cc 
que  les  Philippiens  éroient  à Saint  Paul  4 Nojire  joye , & 
nofire  Couronne . Noflre  joye  , car  c’eft  la  confolacioa 
des  Peres  de  voir  leurs  enfans  dans  la  douleur  de  s’eftre 
écartez  de  leurs  deuoirs,  & celles  des  Paileurs  de  rccon- 
noiflre  leurs  -ouailles,  qui  s’étoient  éloignées,  reuenir  a eux. 

En  venté  çeft  auec  droit  que  Nous  vous  difons  ces  paro- 


les  que  Saint  Cyprien  écrit  pour  congratuler  ceux  qui 
écoienc  retournez  auec  vn  cœur  plein  de  lincerité  , dans 
le  lieu  de  l’vnité  & dans  les  maximes  de  venté.  Que  Nous 
les  auons  receus  auec  vne  joye  incompaiable  dans  ce  re- 
tour, ec  que  nofire  cœur  Patenel,  & l'adorai  fut  fi  plefn 
» de  confolanon  y que  Nous  ne  pouuous  vous  expliquer  ^ 

» celle  que  Nous  reiientimes  dans  cette  occafion  & dans  ce  ^ Éuiusdieî 
»>  moment  qu’ils  vinrent  le  rendre  a Nous,  Ils  font  noftre  Utitiam  de 
Couronne  puis  qu’ils  ont  profité  de  nos  confeils  cfiarita-  no  fins  fen- 
bles,  defifiè  de  leurs  entiepriles,  ont  acquielcé  à nofire  nonpofi- 
Cenfiure,  & promis  de  l’executer.  ^re 

Nous  ne  doutons  pas  que  plufieurs  perfionnes  nefioient 
fiurpris  d entendre  cete  foûmiffion  , parce  que  beaucoup 
Nous  ont  mefime  dit  qu’ils  a-u  oient  peine  à la  croire,  elti- 
mant  que  ces  Religieux  font  comme  ceux  dont  parle  Saint  ^ d*/w  do- 
s>  Cyprien,  6 qui  pour  s’efleuer  plus  qu’ils  ne  doivent,  & que  minium  fili 
„ la  véritable  milice  ne  leur  permet,  le  perdent  dans  l’Eglile  : fcmper  plus 
3,  que  l’amour  d’eux- melmcs,  & l’eftime  de  leur  perlonne,  yuammitts 
■Jt  aueuglent  fi  fort,  qu’ils  leur  font  perdre  les  lumières  de 

l.  la  venté.  Mais  Nous  qui  auons  pelé  toutes  cllofies  dans  P°JLlt 
r*  a i munt,  ae  h.c- 

vne  autre  balance  > Nous  pou-lions  afieurer  que  celt  vr.e  défia  per  cuti 
injufiice  que  l’on  leur  fait  d’auoir  ces  penfés  finifires  de  & dum/e  in- 
leurs  perfionnes.  Jolenter  tx- 

Nous  fçauons  bien  aulli  que  d’autre  fieront  tout  efion-  tollunt , ipf» 
nez  de  nofire  conduiteen  cete  réconciliation,  comme  An-./W0  tu,fiore 
tonian  l’efioit  de  celle  de  ce  Pere  de  l’Eglife,  7 parce  que  t*CAft  ^u,nm 
, peut- eltte  croiront-ils  que  Nous  auons  quitte  auec  lafichete  am;ttunt 
. ce  que  Nous  auions  entrepris  auec  courage , & qu’ayant  T 
défendu  dés  le  commencement  auec  force  la  vigueur  de  7 Et  uid'em 
r l’Euangile,  & la  pureté  de  la  Loy  diuine,  Nous  auons  cfian-  pimum  quo- 
gé  d’cfprit , & delifié  de  nofire  Cenfiure,  puis  que  Nous  niant  demeo 

que  que  acïu 

motus  yideris,mca  apud  te  Û"  perfona^  & sauf  a pvrganda  eft , ne  me  aliquis  exi- 
ftirnet  à propofito  mto  leuiter  rece  fdfje  , & cum  Euati^elicum  yiçoreth  primo  & in- 
te  r iuiti a défendent» , pofimodum  yidear  animum  mmm  k dificiplina  & eenfiura 
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curons  receu  en  grâce,  des  perfonnes  qui  fembîoient  auoir  »'* 
noircy  leurs,  cœurs  & leurs  confciences  par  diuers  écrits  u 
contre  Nous  & noftre  Promoteur,  ce  que  nousn’auons  pas 
fait  fans  bien  pefer  toutes  chofes  : Et  quoy  que  Nous 
foyons  au  deffus  de  toutes  ces  perfonnes  , & que  Nous 
n’ayons  pas  befom  de.  rendre  raifon  de  noffre  procédé  , 
néant  moins  entrant  dans  les  fentiments  d’vn  Apoflre  qui 
s’effimoic  redeuable  à tout  le  monde,,  & qui  fe  faifoittout 
h tous,  Nous  fommes  bien  aife  de  purger  noftre  perfonne  “ 
du  crime  que  l’on  Nous  pourroit  impofer,  & noftre  aéhon  “ 
du  blafme  que  l’on  en  pourroit  faire.  Et  pour  cet  effet 
vous  dire  comme  S.  Cypnen  pour  iuftifier  fa  conduite  à 
Antoman,  8 Que  les  hommes  Apoftoliques,&  les  Prelars  de  <« 
l’Eglife , qui  fonc  fondez. fur  la  ferme  Pierre , ne  changent  «c 
pas  pour  eftre  agités  par  les  vents  agréables  des  recomman- 
dations,  & ne  fonc  pas  émeus  par  la  force  & le  crédit  que  “ 
peuuent  auoir  dans  le  monde  les  perfonnes  qu’ils  attaquent  ; <« 
que  leur  efprit  n’eft  pas  dans  vne  efpece  de  doute  qui  le  puif-  ce 
fe  faire  vaciler&  changer  d’opinion  5c  tantôt  le  faire  fléchir  « 
dVne  part,,&.  le  tourner  dVne  auire,  comme  les  vents  fonc  “ 
les  arbres , en  force  que  l’on  les  voye  fouuent  quitter  auec  « 
vue  legereté  digne  de  correction  leur  première  entreprife.  « « 
Si  bien  que  fi  Nous  auons  receu  les  Iefuites  apres  les  auoir 
entrepris,  Nous  pouuons  vfer  des  mefmes  termes  de  ce  grand 
Prélat.  9 Ceft  que  dans  le  temps  que  Nous-étions  en  con-  « 
teffacion  auec  eux  , & que  noftre  courage  dans  ce  glorieux  «f 
combat  s’augmentoit  par  la  perfecurion;  que  Nous  auions  << 
armé  cous  ceux  qui  prenoient  noftre  defenfe  par  les  aétes- ,, 
aucentiques.que  n-ous  auions  produits  dans  noftre  lettre  Pa- 
florale  precedente  ; que  nous  auions  exhorté,  excité &preffe  <, 
par  nos  eferits, corne  par  vne  trompette  facerdocale  ceux  qui  << 
auoient  manqué,  de  fe  repentir  de  leurs  fautes , & ceux  que  « 

leuitatis  re- prebenftone  mutetur. 

acies  adbuc  inter  manus  effet  & praliu  gtoriof  certatninh  perfecutione 
kortatu&plenoimptu  milium  vires  [aérant  excitandx,  & maxime 


nous  auions  repris  de  faire  yne  prompte  déclaration  de  leurs  idpf0Y%  mcnH 
fentimens  ; Des  le  lendemain  de  la  publication  de  cete  tes  clafsü » 
lettre  Paflorale , io  ces  bons  Religieux  vmdrent  en  noâre  quo  dam  m- 
Palais  Archiepifcopal  témoignant  par  leurs  prières  deli-  b*  yods 
rcr  aucc  ardeur,  que  les  chofes  qu’ils  auoient  faites , fuf-  rtnimdela  yt 
fent  par  Nous  oubliées,  & que  tout  fut  effacé  de  mefrne  famtentlA'>n 
que  fi  rien  n’eut  elle  ny  dit  ny  fait.  Or  auffi-tôt  qu’ils 
ont  témoigné  leur  dcplaifir , & fait  connoiftrc  leur  fend-  pscp 

ment  fur  ces  maximes  condamnées,  Nous  les  auons  embraR  &/Jcovfef- 
fez:  puis  que  félon  ce  Prélat  de  Carthage  : n On  ne  peut  dif-  punis  ardore 
ferer  de  receuoi.r  celuy  qui  témoigne  vne  véritable  don-  uoflris  incré- 
leur  de  fa  faute,  & on  doit  couronner  la  perfonnequi  fait  PHt 
connoiftre  auec  empreffement  la  fidelité  de  fon  ame,  fur  PumcAren~ 

, tout  fi  la  déclaration  de  fa  creance  prévaut  à tous  fes  fenti-  tur' 
mens  pallez.  Epi  fl.  46-, 

Mais  pour  les  iuftifier  contre  les  perfonnes  qui  les'vou-  10  H fs 
droient  condamner  & manifefter  la  îuflice  de  noffre  pro-  [u  lcftis 
eedé,  Nous  pouuons  vous  affeurer  que  Nous  auons  receu  in.  ^reJ^te" 
vne  déclaration  du  Re&eur  du  College  , femblable  aux  rtUm  yene~ 
hpiftrcs  que  b.  Cypnen  auoit  receues  d Antonian,  12,  conte-  prec/p„s  de- 
nant  les  fentiments  vniuerfels  de  tous  les  Profeffeurs  de  fideratcs  ,-vt 
ce  College , & leur  attachement  à ceux  de  l’Eglife , auec  ea  quœ  ante 
vn  aveu  fuffifant  , qu’ils  n’ont  point  de  part  au  Liure  de  f*er*t  gefiay 
l’Apologie , & ne  font  point  dans  les  fentimens  de  fon  Au-  in  *bhutc- 
t fleur  ( à qui  Nous  pouuons  en  quelque  façon  donner  ce  ”eT”ceeleyett 
titre  de  Nouatian  ) qu’ils  veulent  fuiure  nos  Confeils  , & Acl'™ey~ 

, J fl  , r r ■ xr  tioeaukabe 

n ont  maintenant  plus  qu  vn  meime  (ennuient  auec  Nous.  rctu)\prside 
Et  pour  montrer  leur  gencrofité  dans  cette  affion  ils  ne  acflnlèilef- 
fe  font  pas  contentez  de  Nous  donner  cete  déclaration  en  jet  W com - 
nos  mains  mais  mefrne  Nous  ont  inflamment  preflé  juf-  fum  yeldic- 

tiw. 

jt.  Si  commiffî  yere  & flrmiter  panitet  & fldei  caler prœualct , qui  differri  non 
pote  fl  pottfleororuri. 

il.  jiceepi  literas  aoneerdiam  coll  elj  fdcerdotalis  flrmiter  ohtinentes  & Cdtbôlicx 
Ecclcflœ  cohérentes  qujhus  figniflearunt  eum  Nouatiano  fenon  démunie  dre  [ed  Jequi 
confllium  ntflrum  , n obi  faim  ymtm  tencre  eonjenpim. 
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i.  yf-exem-  qtres  à Te  plaindre,  aufli  bien  que  cet  Antonian  de  vous  « 
litm  cAnm-  enuoyer  cete  Lettre  Paftorale  13  contenant  le  formulaire  de  « 
hter-t,  u id  leul- déclaration.,  afin  que  vous  ne  fuflîez*plus  en  fulpensde  <c 
leurs  feutmiens , & que  vous  fuffiez  certains  qu’ils  [ont  vnis.te 
a N.ous^  & dans  les  mefmes  fentimem  que  ceux  de  l’Eglife. 

Et  parce  que  nonobltant  cete  déclaration  que  Nous  lai- 
ions  de  la  tin  cerné  de  leur  cœur,  & de  la  luiace  de  no- 
tire  procédé:  quelqu’vns  encore  pourraient  continuer  dans 
les  jugements  tinitires  qu’ils  font  de  la  conduite  de  ces 
Religieux, & dans  leur  murmure  contre  Nous,Nous  croyons 
etire  obligez  de  mettre  icy  leur  déclaration,  pour  confondre 
les  langues  médifantes,  & arrefîer  les  efprits  ia&ieux  ; & l’on 
connoitira  par  cete  déclaration  que  Nous  pouuons  dire  que 
ces  Religieux  font  nojlrc propre  defenfe  , & celle  de  noifre 
Promoteur , comme  les  corinthiens  etoient  celle  de  S. Paul, 
principalement  enuers&  contre  tous  ceux  qui  croyoient  que 
Nous  auions  impofé  à leurs  Profelîeurs,  parce  qu’ils  demeu- 
reet  d’accord  qu’ils  ont  enfeigné  les  propofitions  de  la  Pro- 
babilité., de  l’Abfolution  , de  l’Ignorance,  de  l’Vfure,  du 
Larcin,  & des  biens  Eccletialiiques,  & font  celles  que  notire 
Promoteur  a extraites  & que  Nous  auons  Censurées. 

Il  eti  vray  que  par  cete  confefîion  ils  patient  fous  filence 
celle  de  la  Symonie  , parce  qu’ils  la  defauoüenr,  & Nous 
feauons  bien  en  effet  qu’elle  n’a  pas  efté  enfeigné  depuis 
peu  dans  ce  College,  ôe.qu’e lie  ny  fera  plus , quoy  que  nous 
fuyons  certains  qu’elle  y a etié  autrefois  enfeignée  en  ayant 
les  écrits. 

Mais  ce  qui  doit  mettre  leurs  perfonnes  à couuert  de  toute 
forte  de  b!a(me,c’eft  qu’ils  auoiient  n’auoir  enfeigné  ces  pro- 
potitions^que  comme  les  plus  communes,  & mefme  celle  des 
biens  Ecclefiatiiques  comme  la  plusfeuere,&  que  s’ils  ne  les 
auoient  paseftimées  telles,  ils  11e  les  auroient  jamais  enfei- 
gnées:  de  forte  que  s’ils  les  ont  enfeignées, Ça  etié  qu’il  les  ont 
• creues  très  bônes,acaufe  de  quelques  Autheurs, qui  les  ont  en- 
feignees:  cecy  leur  eti  comun  auec  beaucoup  de  grands  hom- 
mes 


mes  nnefnie  de  rAntiquité, corne  ces  genereux  ConfefTeurs  du  Zpifi. 
temps  de  S.Cyprienqui  font  cet  auéu  ingénu,  14  Nous  auons  14  Circum- 
efté  trompez  par  le  flouueau  fubtil,&  captieux  langage  de  ces  nentî  /»»*» 
Autheurs  nouueaux.  Mais  quoyque  nous  ayons  paru  eftre  'oelu*cltate 
dans  les  fentimës  de  ces  mauuais  DoCteurs, Nous  auons  pour- 
tant  toûjours  efté  & fommes  encore, d’efprit,decœur,&  de  vo-  pAmuY  ^ 
lonté,  attachez  à la  doctrine  Orthodoxe  de  l’Eglife  : c’elt  de  quadd  comu- 
cete  maniéré  que  ceux-cy  pciluét  parler,  ainh  on  ne  les  peut  nïcationé  tü 
point  reprendre  côme  les  Autheurs  de  ces  nouueaux  dogmes.  fibifmMico 
S'ils  n’en  font  pas  les  Autheurs  , il  en  font  enc'ore  domine  ba- 
moins  les  fauteurs,  puis  qu'ils  fe  dififtent  de  l’appel  par  eux  'üuiUe^hceY^ 
interjette  de  noltre  cenlure.  Au  commencement  ,&  par  .ni^ya  rem  cr 
cet  appel,  il  fembloit  qu’ils  vouloient  foutenir  ces  opinions,  in  EcdefL 
mais  ayans  renoncé  à leur  appel  il  les  abandonnent  & les  fuit. 
condamnent  auec  nous.  Quelqu’vns  animez  d’vn  zele 
fans  fcience  & fans  prudence  pour  leur  Compagnie , vou . l5  in 
droient  peut-eftre  les  blafmer,  d’auoir  abandonné  leur  ap-  retra 
pel  qu’ils  auoient  intenté  ,6c  confeflé  ce  qu’ils  auoient  ^efue  fmrf 
demie.  Mais  nous  pouuons  vous  aiieurer  auec  vente,  que  impuciens 
ce  11’cfl:  pas  vnefoibleire,  de  quitter  vne  action  mal  inten.  ideo  qui  a 
tée,  & retracter  ce  que  l’on  a mal  dit, ou  mal  fait  : princi-  mea  en  ata 
paiement  quand  on  a creu  bien  faire  & fe  conformer  à la  1 u-  reptehendo , 
ftice;  au  contra  ire  c’eft  vne  a&ion  fî  fublime  & Ci  releuée  me  refreiun~ 
qu’elle  mérité  des  loiianges  toutes  extraordinaires:  c’eft  aufîi  ^erJ 
vne  de  celles  qui  fait  vne  des  plus  admirables  productions  de  Jon  Ja 
S.  Auguflin,  & i’vn  des  fujets  les  plus  beaux  de  Ion  Eloge.  iu-ne  - me 
voicy  comme  il  parle  luy-mefme  de  fes  rétractations.  11  n'y  à die/,  qua po- 
que  des  perfonnes  imprudétes , qui  puifsét  blafmer  la  recrac-  (leà  mibi  etia 
tacion  que  ie  fais..-  que  h neantmuins  queiqu’vn  dit  que  1e  ne  di/plicerent-, 
deuoispas  auancer  les  chofes.dont  ie  fuis  obligé  de  me  re-  yt"u  “ic;r,Qr 
pentir  , il  a raifon,  & il  fait  la  mefme  choie  que  moy-  car  il  Zc™Jn  ^Acitm 
porte  le  mefme  itigement  que  ie  fais  contre  moy  : Mais  ü ie  yLrebenfor 
n’ay  pas  fait  paroidre  dans  mes  premiers  aétions  toute  la  fa-  ^ quorum 
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qui  primas  no  potnit  habere  fdpientiœ, fecundas  baLeat  partes  modefîiœ  : vt  qui  non 
yaluit  mpenitendx  die  ere,  faite  paniteat  que  cognotterit  dicenra  non  fu:jf^fed  fout 
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gsdc  poffible.ie  veux  au  moins  das  mes  fécondés  donner  des  « 
marques  d'humilité  & modeltie,&que  coût  le  mode  cônoiffe 
que  ü le  n’av  pas  deu  dire  les  chofes  fujetces  au  repentir,  que  ce 
l’ay  fait  mandeuoir  apres  les  auoir  .côneuës&  m'en  dire  ap-  ce 
perceu,  d’en  teimoigner  mon  defplaiur.  Ces  paroles  dVn 
Pere.&d’vn  Doôteur  d illullre  ne  iudide-c’elle  pas  bien  ces 
Religieux  & Profelfeurs,  & ne  condamne-elle  pas  tous  ceux 
qui  les  voudroient  blafmer.  Mais  comme  ajoufiecc  grand  ** 
Prelar;  Qu^’ô  difc  ce  que  l’on  voudra, que  chacun  prënemes  " 
paroles  de  quelle  maniéré  il  luy  plaira. le  fais  cequePApôtre  lt 
me  corneille, ie  me  iuge  moy-mefme  pour  n’dïre  plus  iuge,  <e 
C’eft  rans  douce  ce  que  ces  Religieux  ont  penfé,  6c  ont  fait. 

Et  ce  qui  manifdie  encore  qu'ils  ne  veulent  point  par- 
ticiper a la  doCtrine,  ou  à la  lâche  complaifance,  & faulfe 
douceur  de  çcs  autheurs  relâchez,  c’eft  qu'ils  fe  foufmet- 
tent  à noilre  Cenfure,  non  feulement  en  renonçant  à leur 
appel , mais  mefme  en  promettant  de  n’enfeigner  rien  de 
contraire  à icelle,  Il  bien  que  Nous  pouuons  parler  de  leur 
ConfefïIon,comme  Saint  Cyprien  a fait  autrefois  de  celles 
des  perfonnes,  qui  de  fontemps  s’eftoicnt  écartées  des  dog- 
mes vericables,&  vous  dire  en  vous  l’ëuoyât.ié'  Voila  ce  qui  “ 
fait  l’intégrité,  la  vérité  6c  la  grandeur  de  leur  courage, voila  “ 
la  marque  alîeuree  de  leur  efprit  fohde  Sc  incorruptible , tf 
de  s’ettre  retirez  de  ces  deferteurs  de  veritez  Chreftiennes,  “ 
& d'auoir  abandonné  ces  Autheurs  qui  corrompent  les  “ 
mœurs  de  l’Egîrfe  Catholique.  Et  ce  qui  fait  encore  le 
comble  de  noftre  joye,  & qni  par  confequët  doit  faire  la  per- 
fection delavoftre,  c’efi  de  reconnoiftre  par  ces  dernières 
paroles  de  leur  déclaration,  que  Nous  ferons  tous  doréna- 
vant dans  cete  vnité  d’efprit,  & de  fentiment  tant  recom- 
mandée par  S. Paul,  comme  la  chofe  la  plus  neceffaire  pour 
le  faluc  des  Ames,  & par  ce  moyen  que  toutes  ces  propor- 
tions par  Nous  condamnées,  n’auront  plus  de  cours  dans  nô- 
tre Diocefe. 

On  n’entendra  plus  parler  en  termes  generaux  qu'vnc  per- 
fonne  ed  en  feureté  de  falut  qui  fuit  vne  opinion  probable. 
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Qtf  il  peut  quitter  Topinion  Japlusfeurc  & la  plus  probable 
pour  fuiure  la  moins  probable.  Que  l’opinion  qui  deman- 
de la  contrition  au  Sacrement  de  Penitence  eft  la  plus 
feure  , & neantmoins  n’cft  pas  la  plus  probable,  & peut- 
eftre  qu’apres  le  Concile  de  Trente  elle  n’eft  pas  melme 
probable.  Que  l’authorité  d’vn  leul  homme  dodte  rend  vnc 
opinion  probable  , par  les  raifons  qu’aportent  ces  Autheurs. 
Qif  il  eft  permis  à vn  homme  docte  & pieux  de  fe  retirer 
du  fentiment  commun  des  autres,  en  jugeant  que  fon  opi- 
nion finguliere  eft  appuyéelur  vnc  raifon  plus  probable,  & 
folide.  Qu’vnc  perfonne  qui  fe  pfopole  d’aller  conlulter 
tous  les  Dodteurs,  julques  a ce  qu’il  enrrouue  vn  qui  luy 
foit  fauorable  ne  peche  point,  s’il  le  fait  de  bonne  foy& 
pour  rechercher  la  vérité. 

On  n’enfeignera  plus  & on  ne  pratiquera  jamais  cette 
eftrange  maxime. Que  fous  peine  de  péché  mortel  ou  veniel 
le  Confeiïeur  doit  donner  lfAblolution  au  penitent  quand 
il  a vne  opinion  probable  qu’on  luy  doit  donner. 

On  ne  propofera  plus. Que  l’ignorance  d’vne  chofe  qu’on 
doit  fçauoir  de  necelfité  eft  inuinuble  , lors  qu’il  n’eft  ja- 
mais venu  en  i’efprit  aucune  penlée  a&uelle,  n’y  doute, 
n’y  fcrupule  de  l’obligation,  ou  delà  malice  de  la  choie 
ou  du  péril  qui  peut  eftre  conjoint.  Qu’vne  feule  penfiée 
virtuelle  ou  îhterpretatiuc  n’empeche  pas  que  l’ignorance 
ne  foit  inuincible.  Que  l’ignorance  mefme  qui  viendtoit 
d’vne  faute  ou  d’vn  oubly  criminel  & d’vn  péché  , ou  par  la 
tiedeur  & négligence  aux  chofes  fpirituelles  rendroit  l’hom- 
me exépt  de  péché.  Qir vn  homme  qui  n’auroit  point  efté  à 
fa  Méfié  de  parroifie, où  l’on  publie  les  jeufnes  & les  feftes, 
feroit  dans  l’ignorance  inuincible,  & qu’ainfi  il  ne  pecheroit 
pas  s’il  n’obferuoit  les  jeufnes  & les  feftes  ; que  l«on  n’enccu- 
coureroit  par  vne  excommunication  fi  voulant  tuer  vn  tel 
Clerc,  par  hazard  on  en  tuoitvn  autre. 

On  ne  confeillera  plus  dorefnauant  tous  ces  moyens  de 
tirer  du  profit  d’vn  argent  ptefté  contenus  dans  les  propofi- 
fitions  extraites  par  noftre  Promoteur. 


' On  rfâûahcera  plus  ces  maximes  per aicieufcy  de  la  com- 
penlatio  que  les  fcruicéurs  peuuêc  faire  s’ils  n’ont  pas  affez  de 
gages,  ou  les  arcisâcs  s’ils  n’ont  pas  des  payements  fdtfifauts  ; 

Ou  ne  dira  plus  que  l’opinion  des  nouueaux  doreurs 
iur  le  fait  des  biens  Ecciefialliques  couchez  de  compaflîon,  & 
là  couifume  empéfche  que  les  Ecclehafliques  ne  fuient  dam- 
Lux  J nez’  s'^s  ne  i-'efticuë  les  reuénusde  leurs  bénéfices  qu’ils  em- 
pederilP  i’î-  P^°yeat:  e,î  ^fages  prop hanes,  que  les  Docteurs  qui  tiennent 
fnfx  ejl , & este  opinion  femble  contenir  le  fentimeut  del’Eglife,que  les 
Ecslefu  Cx-  Conciles,  & fur  tout  celuy  de  Trente  femble  la  fauorifer , 8û 
t'joUcx  nec  qu’il  ellmefme  plus  feurren  vne  fi  grade  probabilité  de  iuger 
[andine edi-  lelon  la  confcience  du  penitenc  que  la  fcience  du  confeiTeur. 
tt'di poffe  Enfin  on  ne  verra  iamais  ancune  autre  propoficion  que 
'necfl'Jlê V ^0as  auons  rejette  es  & anachematifées  tenue  ny  produite.* 
■tn itqttifqaZ  Mais  °'n  verra  ces  Religfeax  dans  les  clafTes,  dans  les  confef- 
authom  ver-  fi°nnaux  & das  les  Chairesenfeigner  les  maximes  du  chemin 
bL  loniuci-  étroit  qui  conduit  a la  vie  6c  nous  aider  a retirerles  âmes  de 
bus  âecipl , ces  grandes  routes,  & de  ces  chemins  larges  qui  conduifent  a 
quxdo  probx-  h marc , c’eft  ce  qu-Vîs  nous  promettent  par  vne  des  claufes 
sum  [nkono*  de  [eur  déclaration,  & que  Nous  efperons  qu’ils  exécuteront. 

0 m.  Nous  difons  bien  d’auincage  que  Nous  fomines  certains 
tes  nop9tuif[e  4ae  * ayant  promis  auec  couce  force  de  fincerice  ils  1 execute- 
dhi  fdlUcta  l'ont  auec  grande  fidelité.  Ainfî  Nous  pouuons  maintenant 
dllenx  deti - dire  comme  S.  Cyprien:  17  que  tout  le  monde  voit  plusque 
neri.  jamais  que  toutes  ces  opinions  comdanées  le  font  auec  iuftice 

18  Egifo  ms  & ne  peuuenc  eflre  pratiquées,  que  l’vnité  de  l’Eglife  ne  peut 

& agere  wx-  eqre  Lomjuë  ny  altérée:  & que  perfonne  ne  fe  laifîera  fa- 
umasrrxixs,  ...  Jr  / . ? r ,,  \ ...  _ 

[me  ce /J  xts  a-  cdement  furprendre  aux  opinions  nouuelies,  puisqu  il  efi 

ne  profite-  confiant  à touc  le  monde  que  lesgenereux  Confeffeurs  & 
tnurDco?a-  Soldats  delfisvs-CHRis  t,  n’onc  pas  youlu  efire  dans  ces 
tri  & Cfrrrjlo  fentimens.  ‘Nous  vous  conjurons  donc  de  remercier  in. 
!<?/«, cfuodftc  ilamment  la  diurne  bonté  d’auoir  appaife  cet  orage,  vous 
Ecclefix  di - prol;eqans  qUe  fuiuanc  l’exemple  de  ce.  mefmè  Pere  de 
Te”**»-  ^°yt  *8  Nous  auons  rendu  grâces  à Dieu  &Nous  les 

y ni  t xt  élus  continuons  tous  les  iours.de  ce  qu’il  a fi  diuinement  protégé 
& fanftitxs , fon  Eglife , & empefehe  que  fon  vnité  ne  fut  point  altéré 

Par 


5)fon  Eglife  î & ëmpefché  que  fon  vaité  ne  fut  point  altérée 
par  les  diuifions,  ny  fa  fainteté  corrompue  pal*  Pappuy  de 
j ces  maximes.  Mais  Nous  ajoutons  yne  fecoude  priere  à cete 
première,  c’eft  celle  que  S.  Paul  faifoit  aux  Philippiens.  De 
5>  remplir  noftre  joye,  de  faire  le  comble  de  noftre  confoiation 
en  demeurant  dans  vn  mefme  fentiment  auec  Nous,  & dans 
vn  mefme  efprit  les  vns  auec  les  autres.  Et  pour  aciieuer  cete 
Lettre  auec  le  mefme  Pere  qui  Nous  a fourny  toutes  las  pen- 
fées,  Nous  vous  difons  que  fi  nous  voyons  quelques  diuifions 
dans  l’Eglife,  il  ne  nous  faut  pas  retirer  iamais  du  chemin  du 
’ Ciel  ; pendant  que  la  zizanie  paroift  il  faut  nous  efforcer  de 
deuenirle  bon  grain  de  l’Euangile,  afin  que  quand  Iesvs- 
Chrut  noftre  Seigneur  viendra  comme  il  dit  luy-mefme 
* pour  faire  la  moilîon  & mettre  le  bon  grain  dans  la  grange, 
’ Nous  publions  receuoir  le  fruit  de  nos  actions  & de  nos  tra- 
/ uaux.  Et  puis  qu’il  y a des  vaiffeaux  de  rebut  & de  prix  , tra- 
**  uaillons&  faifons  tout  noftre  poftible  d’eftre  des  vaifleaux 
d’or  & d’argent,  afin  de  n’eftrc  pas  brifez  par  cete  verge  de 
” fer  , mais  d’eftre  conferuez  par  cete  main  Diuine , Dieu  nous 
” en  face  la  grâce.  Donné  à Bourges  le  z.  Décembre  1655». 

ANNE  DE  LEVY,  DE  VA  N TAD  O V R, 
P.P.  Arch.  de  Bovrges. 

Par  Monfeigneur , 

ROZE. 

ACTE  DE  LA  DECLARATION. 

IE  foubs-ftgnèprie  M O S S I (f  N E /^R  iWr- 
cheu'efque  de  Bourges  , d'agréer  la  déclaration  que  je 
fais s que  la  Doélnne  des  Profejfeurs  de  noftre  College  de 
Sainte  tPM ane  de  Bourges  y touchant  la  Probabilité , l’db- 
folution  j l'Ignorance  , ïVfure  , le  Larcin  , (SP  le* 
Biens  Eccle/îajhques , a efté  par  eux  enfe ignée  comme  la 
plus  commune  de  l'Ejcole  j (SP  mefme  celle  des  Biens 
Eccleftaftiques , comme  la  plus  feuere\  & s’ils  ne  l’auoient 
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pas  créas  telle , //s  «s?  laur  oient  pas  enfeignee : À {Jurant 
M O N S El  G N E y K,  de  ne  feigner  aucune  ch  ofe 
contraire  a fa  Cenfeure  3 (yp  de  demeurer  toufours  dans  la 
plus-  ri  goure  ufe  (jp  feutre  Do  firme  commune  de  i'Efecole. 
Déclarant  en  outre  que  le  me  défi  fl e & départs  au  nom  de 
tout  le  College } de  l'Appel  inter letté  d'icelle  Cenfeure , 
(SP  que  les  termes  dans  lejquels  la  Kequefle  prefeentêe  au 
R oy  a e(lè  conceue , ont  efle  mis  feins  nous  les  auoir  com- 
munique^, ayant  trop  de  nfepeel  (0  de  'vénération  pour 
fei  Granleur  pou y lamaü  rien  dire  ny  faire  qui  pmffee 
yitfjer  les  feentimens  de  noflre  cœur.  A Bourges , le  28. 
Qchibre  1659.  Ainfe  feigne  en  U minutie,  Matburm  Mo- 
reau Keéleur  du  Collège  de  la  Compagnie  de  leflùs. 

Collationné  à l’Original  reprefenté  8c  ce  fait  rendu  par  moy 
Notaire  Royal  fojs-iî gné,&:  Secrétaire  ordinaire  de  l’Archeuefché 
de  Bourges  le  u.  Décembre  16^9. 


EXTRAICT  DV  PRIVILEGE  DV  ROY. 

PAr  priuilege  du  Roy  , donne  d Paris  le  3.  Auril  1656'. 

Signé  , par  le  Roy  en  fon  Confeil , Mabovl  3 (y  fceüê 
du  grand  Sceau  de  Cire  jaune  fur  {impie  queue.  Il  eft per- 
mis a Iean  C h a v d i h r e , Imprimeur  ordinaire  du 
Roy  , (y  de  L' Arch  eue fché  de  Bourges  , d'imprimer  ou  faire 
imprimer  tous  Mandement , (y  Acies  décernés  dudit  Arche - 

Jiejché  , auec  dejfences  d tous  Imprimeurs  & Libraires  de 
es  imprimer  fans  la  permiflion  dudit  Chavdiere^  peine 
de  quinze  cens  Hures  d'amende  comme  il  efl porte  plus  au 
long  a L'Original  des  prefentes . . 


